
III - Du XIème au XIIIème siècle  
 
Les seigneuries du Sud soumises au morcellement féodal vont peu à peu s'individualiser ;  
la seigneurie de Laurac va donner son nom et sa première unité au Lauragais. Les seigneurs de la maison 
de Laurac sont vassaux du vicomte de Carcassonne, lui-même sous la suzeraineté des comtes de 
Carcassonne (Maison de Barcelone Aragon) et enfin des  des Comtes de Toulouse.  
Elle apparaît en 1026 et disparaîtra avec son dernier représentant en 1211 durant la croisade contre les 
Cathares ; ses possessions étaient étendues ; Villelongue, Pexiora, Castelnaudary, Avignonet, Montferrand, 
Molandier en sont des repères certains (1). 
Le midi relativement uni par des jeux d'alliances et de vassalité connaît une période de développement 
rural, de réveil du négoce, et d'épanousissement artistique et culturel. 
La religion cathare - religion dualiste dont la tolérance et le dépouillement viennent souligner les travers et 
les fastes de l'église séculière - se répend, protegée voire adoptée par les seigneurs locaux . 

En Lauragais, de nombreux villages voisins comptent des maisons cathares ( Avignonet, Lagarde, , 
Gardouch, Renneville, St Michel où " les hérétiques vivent et ravaillent publiquement pour tout le 
pays " (2) 

Richesse territoriale et culturelle et développement de l'hérésie cathare  provoquent convoitise et 
réprobation. 
Après l'échec des tentatives d'intimidation, des missions d'évangélisation, le 
pape Innocent III appelle en 1209 à la croisade, excommunie les seigneurs 
rebelles et ordonne au roi Philippe Auguste de saisir leurs terres. La féodalité 
du nord, Simon de Montfort à sa tête, suivie d'une masse de ribauds attirée 
par le butin réunissent une troupe de croisés et marchent vers le Midi. Le 
Lauragais est pris tour dans les ravages des batailles ... Près de nous, Saint 
Michel sera assiegée "et le village fut détruit de fond en comble " (2) 
En 20 ans de guerre et de guérilla, les places fortes finiront par tomber une à 
une,  un grand nombre de croyants ou de leurs protecteurs disparaitront dans 
les massacres ou les bûchers, leurs biens confisqués et au profit de seigneurs 
français.  
En 1229 le Traité de Meaux signe la soumission du comte de Toulouse Raimond VII ; la promesse de 
mariage de sa fille Jeanne avec Alphonse de Poitiers frère de Louis IX prépare l'annexion des terres du Midi 
à la couronne de France. 
 

Les tribunaux d'Inquisition, confiés aux frères prêcheurs  prendront le relai pour extirper par tous les 
moyens ce qu'il reste de la religion des Bonhommes. 
Interrogatoires, tortures, excommuniations, confiscations de biens, emprisonnement ; le massacre des 
inquisiteurs à Avignonet en 1242 intensifie la repression. Montségur, dernier bastion, tombe en 1244. 

Les documents d' enquêtes de ces tribunaux,  nous parlent de Beauteville en apportant des noms :  
- les 16 et 22 juin 1246, dans les enquêtes de l'inquisiteur Bernard de Caux, deux personnes figurent 
au tableau des condamanations par localités  Dame Fine de Cambel et Ponce de Beauteville, qui 
pourrait être l'un des co-seigneurs du lieu (condamnations plus légères que la prison : croix et 
autres pénitences) (3) 
- les biens d'un autre co-seigneur, Bernard Ada de Montesquieu en prison pour crime d'hérésie, 
échoient par un échange à Pierre de Montbrun en 1256 (4). 

 
L'histoire de Beauteville reste liée à celle de la Piège : 
 En 1271, Beauteville fait partie de la baylie de Laurac, qui comportait également : Laurac, Laurabuc, 
Boucenac (Fonters du Razes), Cahuzac, Villeneuve la Comtal, Payra, Mayreville, Generville, Cumiès, 
Peyrefitte, St Amans, Montauriol, Marquein, Plaigne, Mireval, Rascous, Besplas, Fendeille, Laval 
(Villeneuve-la-Comptal), Brésil (Payra), St Julien de Briola, Pech d'Ascou, Antoche (Payra), Cailhavel 
(Belflou), Gourvielle, Castelrenaux, St Esteffe, Lacassaigne, La Salle (Villasavary), Gaja la Selve, et Belesta 
(Peyrefitte)  



Parmi les nobles et chevaliers de la baylie de Laurac sont cités trois noms qui devaient être ceux de co-
seigneurs de Beauteville : 
En 1270 Petrus de Cambello - Pierre de Campbel - chevalier, noble de la baylie de Laurac tient le quart de 
la seigneurie et de la justice de Beauteville en fief du comte de Toulouse (5). Il figure toujours en 1271 dans 
la liste des nobles de la baylie, ainsi que dominus Arnaldus de Bautevila, chevalier et Bertrandus de 
Bautevila : Arnaud et Bertrand de Beauteville (6). 
En 1271 apparaissent les deux premiers représentants officiels de Beauteville, deux consuls  : Guillelmus 
Crivelleri et Petrus Cabirolli consules de Baute Villa qui prêtent à Toulouse serment de fidélité au roi parmi 
les consuls de la baylie (6). 
Les consuls étaient ici des notables réunis pour discuter des intérêts de la ville avec le seigneur ou ses 
représentants. " En Lauragais, le mouvement consulaire s'est développé sans aucun esprit révolutionnaire, 
par une sorte de consentement tacite, semble-t'il " (1). 
 Des chartes de coutumes consignaient les prérogatives et les devoirs des uns et des autres. Près de nous, 
Saint-Michel de Lanes obtint une première charte en 1266 (8). 
 

 
Au chaos qui signe la fin de l'indépendance de la féodalité méridionale, l'ordre et la paix vont succèder 
jusqu'à la guerre de Cent Ans. Alphonse de Poitiers (1220 – 1271) se révèlera un grand administrateur, 
mettra en place une organisation militaire et administrative. A sa mort,  au retour de la croisade en Terre 
Sainte en 1271 et le Lauragais passe définitivement à la couronne de France. 
 

La sénéchaussée de Toulouse est divisée en 7 circonscriptions judiciaires, dont la judicature du Lauragais.  
En 1256 apparaît dans les textes un juge "de Castelnaudary et St Félix". La judicature, au début simple 
tribunal de première instance, devient très vite un cadre administratif et militaire (convocation des milices, 
répartition des impôts, ...) ; les domaines royaux sont administrés par des bayles. 
La judicature du Lauragais comprenait 131 communautés selon une archive municipale de Castelnaudary. 
En 1327, à sa création, Beauteville fera partie de la nouvelle circonscription administrative de la  baylie 
du Mas-Stes-Puelles,  avec Agassens (Payra), Belflou, Brezil, Cailhavel, Cumiès, Gourvielle, Mayreville, 
Montauriol, Montclar, Payra,  Peyrefitte, et Villestan (Montferrand) (9)  
 

C'est également en cette période que naîtront les bastides ( Villefranche en 1267, Villenouvelle 1317, 
Nailloux en 1319, ...) : villages neufs ou sur un noyau ancien, leur création est officialisée par des chartes 
qui régissent les droits des donnateurs du sol, des initiateurs du projet et les droits et devoirs des  
habitants ; elles permettent de contrôler les populations en les regroupant, de les soumettre à l'autorité 
royale et religieuse en échange de protection, de services communautaires comme les fours et moulins, et 
d'une parcelle de terre pour bâtir son casal. 
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